ËCLAIRCISSEMENS 

SUR  LA  PRÊtENDUE  MISSION 

DU  DUC  D’ORLÉANS. 

Sa  renommée 

Et  fes  faùlTes  vertus  ont  féduit  nôtre  armée.  Rac.  Mithr^ 


Se  dlftribue  ch^  tous  SuilTes  du 
Palais-^RoyaL  « 


1789. 
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Le  départ  fubit  du  duc  tl’Qrléans 
pour  l’Angleterre  a inquiété  bien  des  es- 
prits ; incertitude  que 

nous  avions  pris  la  plume  ^ d ailleurs  nous 
nous  trouvons  fort  heureux  de  pouvoir 
détermiaer"l’opinion  du  public  fur  un 
prince  qui  étoit  venu  a bout  de  fafciner 
les  yeux  du  vulgaire  , au  point  de  fe 
faire  une  réputation  qu  il  etoit  bien  loin 
de  mériter.  Au  refte  , ce  petit  écrit  n’eft 
qu’une  efquiffe  fort  légère  d’un  ouvrage 
plus  étendu  que  nous  nous  propofons 
de  publier  fous  peu  , dans  lequel  nous 
fuivrons  le  duc  d’Orléans  dans  la  car- 
rière qu’il  a parcourue  j nous  y décou- 
vrirons les  refforts  fecrets  qu’on  vouloir 
faire  jouer  pour  amener  des  réfultats  ter- 
ribles pour  le  peuple  qu’on  vouloir  écra- 
fer.  Nous  ferons  voir  que  ce  prince  , dont 
l’apparence  populaire  avoir  féduit  tant  de 
monde  , nourriffoit  dans  fon  cœur  les 
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fentîrtiens  d’un  tyfan  , & «5ye  , fans  la  âU 
îigente  prévoyance  du  Marquis  de  la 
Fayetw  J France  auroit  cu  fon  Crom- 
wel.  Nous  y donnerons  encore  un  précis 
Hiftorique  & critique  fur  les  députés  qui 
font  le  plus  de  fenfation  à l’affeniblé» 
nationale  , & nous  efpérons  faire , tom- 
fcef  le  mafque  do^nt  fe  couvrent  les  Mi- 
rabeau, les  Clermont-Tonnerre,  les  Lally- 
TolendcU , les  Mounier , &c.  &c. 
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.Apres  avoir  efîuyé  les  plus  violentes  fe- 
eoufles  & repoufle  les  plus  noires  attaques 
après  avoir  été  fl  fouvent  & fi  cruellement  dé- 
joués par  une  légion  de  protêts  qui  tour-k-toiïr 
orgueiileui#&  rampans  , dociles  & intraitablès* , 
ont  pris  tantôt  la  forme  d’une  onde  fugitive 
pour  nous  échapper  plus  rurement  & nous  erjè  - 
traîner  dans  leur  cours  , & tantôt,  fous  la  figure 
d’un  tigre  féroce , ont  effayé  de  nous^  rendre 
la  proie  de  leur  dent  meurtrière  ^ après , dis-je 
avoir  réfîflé  aufïi  courageufement  & aux  attraits^ 
dés  fyrénes' , & à la  fureur  des  cylopes  , fërbns- 
-nous  affez  aveugles  ou  affe^  préfbrnptueux  po’ur 
ne  pas  appercevoir  le  nouvéau  précipice',  plus 
affreux  qiir  tous  les  autres  on  creufe  fous  nofe^ 
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pîeds  V ^ tfasrons-noiis  évité  ô .iveureufemene 
Caribde  que  pour  tomber  dans  Scylla  ? 

Tel  fera  néaiimoîns  le  terme  fiinefte  de,  toutes 
nos  efpérances  , K , reliant  plongés  dans  cette 
indigne  léthargie  ou  nos  ennemis  nous  onr 
énervés  depuis, , quelques  jours  , nous  lailtbns 

avancer  pîus  2^?“'  ce  çoloffe  élïroyable  qui  » par 

lui-même  î ir’étant  ^ aux  yeux  d’une  nation  libre 

& généreufe  , qu’uti  foibîe  pygmée  , eft  devenu  ,, 

par  le  nombre  r&  la  malTe  des  être#' abjeéls  qui 

fe  font  identifiés  à.  fes  forfaits  , un  géant  d’au- 
tant plus  terrible  qu’il  fe  flatte  d’cppofer  les 
François -aux  François  , & ia  nation  alana- 
.tion  eilfr-ntême. 

Car  , n’en  doutons  pas , le  nombre  des  trat- 
ires  eft  plus  confidçrable  q.0E  nous  ne  pouvons 
nous  l’imaginer  ; ils  ne  font  pas  tous  compris 

fous  lenora  infanvq  4yiftocïatesç  que  dis-je  , 

il  n’en  eft  pl“S  d’ariftoerates  , ,ce  n’eft  plus. 
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€[u^une  troupe  de  vils  enclaves  qui  , dcfefpéres 
de  ne  plus  fapporter  un  joug  fous  lequel  ils- 
nous  faifqient  courber  nous-mêmes  , ont  réfolir 
de  ne  pas  fevivre  a leur  fervitude  , ou  de  re- 
vêtir du  defpotifme  un  prince  indigne  de  ce 
nom,  un  lâche  , feul  digne  de  les  commander, 
un  d’Or^eans^  enfin , traître  à fa  paçrie  coiome 
à fa  famille  , & f agent  publi®  & avoué  de 
cette  nation  Jaloufe  & bellrqueufe  qui  compte 
nos  fautes  pour  en  profiter  , & fomente  a grands 
frais  le  foyer  de  nos  divrfions  , pour  nous 
embrâfer  plus  furemeut  dans  l’incendie  que  nous- 
aurons  allumé  de  nos  propres  mains* 

Ce  fera , fans  doute un  grand  fujet  d’ad- 
miration pour  la  paftérité , quand  elle  appren- 
dra, je  ne  dis  pas  avec  quelle  indifférence , mais 
avec  quel  engouement  nous  avons^  maintenu  fi- 
îong-temps  , au  milieu  de  nous , un  monftre 
imprégné  de  tous  les  vices  & de  toutes  les  fcé-^ 
îérafefTes  v ocus  , dont  elle  aura,  entendu,  djlre 


aura  tant 
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de  fî  grandes  chofes  , & dont  elîe 
de  fois  béni  le  courage  ’&  la  fermeté.  Quelles 
données  j en  effet  , pourroient  réfoudre  un 
tel  problème  ? Comment  expliquer  notre  tran- 
quillité J je  dîrois  prefque  notre  négligence  ^ 
quand,  trahîfiant  a la  fois  fon  roi  & fôn  pays , 
notre  ennemi , fous  prétexte  d’une  miffion  ex- 
traordinaire & utile  à l’état,  court  publique- 
ment mandier  des  fecours  étrangers  pour  nous; 
-aflervir?  Jufquà  préfent,  foit  que  ce  fut  l’effet 
de  fa  lâcheté  ou  de  fa  perfidie  , il  n’avoit  en- 
core agi  que  par  des  voies  détournées  & tor- 
tueufes  , âuffi  peu  délicat  fur  le  choix  de  fes 
aèleurs  que  dans  l’emploi  de  fes  moyens.  Au- 
jourd’hui le  mafque  eft’  tombé  , le  voile  eft  dé- 
chira', c’eff  publiquement  qu’il  hâte  la  cataf- 
trophe  -,  c’eft  à découvert  qu’il  aiecte  la  tyran- 
nie •,  c’eft  à force  ouverte  qu’il  veut  recueillir 
les  fruits  de  fon  odieux  complot.  Mais  pour  dé- 
velopper touto  la  noirceur  de  cet  infernal  tiffu  ^ 

il  f^ut  renionter  un  peu  plus  haut^  v 
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Figurez-vous  les  paffions  les  plus  honteufes  J 
les  débauches  les  plus  efFrénées  , les  vices  de 
toute  efpece  ralTeîTî blés  autour  d^un  principe 
d’activité  , qui  leur  don'ne  la  vie  ( ca^r  enfin  c’eft 
là  d’Orléans)  ; joignez-y  encore  l’ineptie  & 
l’ambition  la  plus  outrée  , & vous  aurez  une 
idée  , quoiqu’imparfaite  , de  eelui  qui  voudroit 
vous  faire  reprendre  les  fers  que  vous  avez  fî 
heureufement  rompus.  Epuifé  par  l’excès  du  vin 
& des  femmes  , d’Orléans  , dans  fa  première 
jeunefîè  , n’annonçoit  , dans  ‘ toute  fa  con- 
duire , qu’un  prince  lâche  & efféminé^  in- 
capable, même  de  concerter  des  enlevemens 
que  fon  Bonneau  entreprenoit  pour  lui. 

On  n’avoït  encore  entendu  parler  que  de  fes 
malverfaîions  & de  fes  folies  en  tout  genre  , 
quand  il  fe  mêla  dans  l’affaire  des  parlemens , 
& de  devenir  populaire  de  peur  de  n’êrre  rien. 
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Il  eut  la  fatlsfaSîon  de  fe  voir  exiler  par  la  courj. 
dont  il  n’avoit  pu  obtenir  Talliance  peur  fou 
fils,  & d’être  plaint  par  la  multitude , qui  oublie 
toujours  les  torts  dès  qu^on  paroît  malheureux^ 
Son  retour  dans  là  capitale  eut  moins  l’air  du^ 
rappel  d’un  exilé  que  du  triomphe  d’^un  conqué- 
rant. Malgré  fa  nullité , il  commença  dès-lors 
comprendre  qu’il  n’efi:  point  de  forfaits  qu’une 
hypocrifie  raffinée  ne  puiffe , finon  effacer , dir 
moins  faire  oublier  pour  un  temps.  Il  efl:  vrar 
de  dire  que  ces  réflexions  lui  furent  fuggérées 
en  partie  par  les  compagnons  de  fes  turpitudes 
tels  que  Mirabeau,  l*évêque  d’Autun,  Cler- 
mont-Tonnerre , qui , fans  lui  rien  céder  du^ 
côté  de  la  plus  monArueufe  rouerie,  le  fiir- 
paffoient  de  beaucoup  par  leurs  talens  & leur 
charîaîanifme.  C’efl  alors  qu’aidé  de  ces  en- 
tours , on  a vu  fe  déployer  cette  humanito 
apparente  , que  fes  partifans  font  fonner  fi 
haut , & qui , en  effet  , a du  paroître  d’au-^ 
tant  plus  étonnante,  quon  d^Yolt  moins  lieu 


sV  attendre  : c’eft  alors  que , fous  pré- 
texte de  fécourir  les  malheureux , on  s’eft  fait 
^es  créatures  ; c’eft  alors  qu’®n  a formé  & 
entretenu  à grands  frais  les  attroupemens  & 
les  féditîons  ÿ c’eft  alors  enfin  qu’on  a acheté 
au  poids  de  l’or  les  fuffrages  , pour  paroitre 
au  milieu  de  l’affemblée  nationale.  Qu’y  vou- 
loit-on  faire  dans  cette  augufté  affemblée  ? 
Etoit-on  en  çtat , je  ne  dis  pas  d’y  rien  dif- 
cuter , mais  d’en  comprendre  les  opérations? 
Ail  ! qu’y  vauloh  -on  faire  ? pouvons - nous 
Tîgnorér  , & krons  - nous  les  feuls  etrangers 
t^Lii  ne  îê  publient  pas  hautement  , fans  parler 
tomes  ces  menées  fourde#  qui  ont  précédé 
^ préparé  le  dernier  attentat  ? Sous  quel  rap- 
port envifager  cette  motion  de  Mirabeau, 
qui  tendoit  à exclure  la  branche  d’Efpagne 
dé  ion  droit  à la  couronne  B Dira -t- on  que 
•c%oit  par  hafard  qiieSyilerl,  ce  vil  complai- 
ifant , avoît  dans  fa  poche  le  traite  de  paift 
des  Pyrennées  ? iAui;oisi-il  pa  prévoir  qu’oie 
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agîteroît  une  pareille  queflion,  s’il  n’eût  été 
d’avance  affuré  du  fiiccês  j & s’il  n’eùt  compté 
fur  le  füfïrâge  d’un  ^ amas  de  députés  ignorans 
ou  corrompus  qu’il  ayoit  gagnés , difons  mieux., 
qu’il  avoit  payés , puifqu’ii  faut  prononcer  C5 
vilain  mot  là  ï 

Ah  traîtres  1 vous  êtes  plus^  ambitieux  que 
prudens.  Vous  n’aviez  pas  encore  bien  pris 
toutes  vos.  mefü'res  ; vous  aviez  mal  calculé  lo 
nombiie  des  perEdés,  6c  vous  aviez  trop  jugé 
d’après  vous-mêmes  la  Edélité;  de  cette  foule 
de  repréfentans  de  la  nation , qui  tient  encore 
aux  bons  principes  , incapable  de  prendre 
iamais  aucune  pan  x vos  funeâes,  manœuvres* 
II  n’eft  donc  pas  étonnant  que  vous  aye» 
échoué  dans  une  trame  û grolEérement  our* 
die.  Mais  par  quelle  fatalité  nos  yeux  n’ont- 
ils  pas  été  deEiilés  quand  votre  trahifan  jetr 

toit  un  fl  grand  éclat  ? Cothment  avons-nous 
pu  être  abufés  fur  remploi  de  ces  dix-huk 
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îîïilUoas  empruntés  en  Angleterre  } comment 
enfin  pouvons-nous  douter  un  inftant  du  véri- 
table objet  de  cette  mifiion  fi  extraordinaire , 
qui  doit  faire  le  fujet  de  nos  alarmes.  Les 
deffeins  du  fourbe  font-ils  fi  déguifés  qu’on 
puifiTe  les  pénétrer  ? Qui  ne  voit  que  d’Orléans  , 
défefpéré  d’avoir  manqué  fon  dernier  coup  ^ 
vieat  de  traiter  avec  la  cour  pour  Técrafer  plus 
sûrement , ^ tourner  contr’elle  les  armes  qu’elle 
lui  aura  fournies.  Il  efl:  chez  nos  rivaux  ; il  fol- 
licite  de  nouveaux  fecours  pour  nous  alTaillir  ; 
U va  fondre  fur  nous,  ôç  nous  attendons  tran^ 
quillement  qu’il  vienne  nous  égorger  ; &c  nous 
ne  foupçonnons  pas  même  le  motif  de  fou 
voyage  ! Que  vont  dire  nos  voifins  ? Ce 
qu’ils  ont  déjà  répété  tant  de  fois  : que  nous 
ne  fommes  pas  mûrs  pour  la  liberté;  que  la 
liberté  eft  une  plante  qui  ne  prendra  jamais 
racine  en  notre  pays.  La  liberté  ! Ah  I Fran-, 
çais , l’ai  - je  bien  entendu , nous  en  ferions 
indignes  ! Non,  la  prudence  & la  valeur,  qui 
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ont  été  jufqu’ici  la  marque  carâaérift’ique  de 
notre  nçjion , triompheront  encore  de  ce  nou-»' 
vel  ennemi;  & s’il  étoit  vrai  (quel  plafphê- 
me  !)  que  non*  fuffions  nés  pour  Veü-lavagej 
nous  choifirions  un  autre  delpote. 
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Au  moment  oh  nous  donnons  ces  éclaircif- 
femens,  noos  apprenons  que  le  public  vient 
enfin  d’ouvrir  les  yeux  fur  cette  chaîne  d’atro- 
cités qui  remonte  aufli  haut  que  l’efpece  hu- 
maine entière  piûffe  la  prolonger  ; mais  le  mé- 
téore delà  vérité,  qui  n’offre  qu’un  point  à 
peine  lumineux  dans  fon  aurore,  &:  ne  re-* 
pand  que  graduélHemênt  fa  clarté  bienfaifan'.e 
dans  le  monde  imelleauel , n’a  encore  diffipé 
qu’une  partie  de  ces  épailfes  ténèbres , dont 
l’iniquité  forinoit  une  congérie  impénétrable 
à fes  rayons.  On  ne  nous  parle  encore  que 
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4 e valions  ; on  nous  dit  bien  que  Biroh  - Lau- 
lEun,  & quelques  autres  forcenés,  font  dans 
les  fers , mais  on  ne  nous  dit  rien  des  nou- 
velles machinations  qu’on  fait  jouer  contre 
nous,  comme  fi  toutes  les  létss  de  l’hydre 
4toient  déjà  coupées. 


